
        
            
                
            
        

    
	 

	 
	
		PUNITION INDIRECTE

	 
	
	Par

	Marcus Darkley

	 
	 
	 

	Traduit par Cristina Botilca 

	 

	Publié par Tektime 

	 

	 

	 

	Copyright © 2025 - Marcus Darkley


		
PREMIÈRE PARTIE

	 

	Darren était au sommet de son art. Cet ancien sergent-major de l'Artillerie royale britannique avait parcouru un long chemin pour devenir le meilleur vendeur (ou responsable du développement à l'étranger) du plus grand fabricant d'armes du Royaume-Uni. Alors qu'il regardait sa fille, Sophie, à travers la cabine du jet, il lui a adressé un sourire avant qu'elle ne replonge la tête dans ses magazines people.

	Il y a seulement quatre ans, la situation était tout autre. L'effet à retardement de la mort soudaine de sa mère bien-aimée et les longues heures de travail que Darren devait consacrer à son entreprise avaient laissé la jeune fille de quinze ans quelque peu désemparée. Bien qu'il ne l'ait jamais prise en flagrant délit, Darren soupçonnait fortement qu'elle faisait toutes les mauvaises choses : de l'alcool, de la drogue, peut-être même des cigarettes. Elle avait constamment des ennuis avec son école privée coûteuse à cause de son attitude et se cachait chaque fois qu'elle était à la maison.

	Et puis, sa vie a pris un tournant inattendu. Un voyage en Norvège a éveillé son intérêt pour la climatologie et Sophie s'est mise à passer tout son temps dans ses livres. À dix-neuf ans, à mi-parcours de son diplôme de météorologie, elle était l'étudiante modèle... et la fille modèle. L'université étant locale et Sophie vivant à la maison, Darren a vu sa petite-fille beaucoup plus qu'il ne l'avait jamais fait depuis son entrée à l'université, et leur relation s'est épanouie. 

	Ce voyage était un bonus imprévu qui s'annonçait très avantageux. La vente du système de radar de défense aérienne de pointe de son entreprise à Dahrain était pratiquement dans la poche, ce qui lui garantissait une promotion et un énorme bonus. Le cheikh l'avait fait venir pour deux semaines, tous frais compris, afin de conclure le contrat. Lorsqu'il avait timidement demandé d'inclure Sophie, son contact avait pratiquement sauté sur l'occasion. Toutes les occasions de faire plaisir à l'homme d'affaires semblaient bonnes, semblait-il. Sophie n'avait pas eu de vraies vacances depuis la mort de sa mère et la perspective d'un luxe six étoiles au palais était vraiment exaltante pour elle.

	Lorsque le jet privé se posa, Sophie poussa un cri d'excitation. 

	— Mon Dieu, cet endroit est incroyable ! Regardez tout ce sable ! Il y a des chameaux et tout le reste ! Il était rare qu'elle s'enthousiasme autant pour quelque chose, mais lorsqu'elle le faisait, elle redevenait la petite fille insouciante qu'elle était avant de perdre sa mère. Darren la regarda et rayonna de satisfaction. Il était vraiment heureux d'avoir pensé à l'inclure. C'était sans aucun doute l'une de ses meilleures décisions.

	Une limousine allongée et un couple étrange les attendaient sur le perron. Tous deux étaient impeccablement vêtus et l'homme, un grand Arabe, ressemblait à un eunuque à première vue. Il parlait un excellent anglais sans accent et était extrêmement poli. La femme ressemblait à Bridget Nielsen, avec toutefois un accent scandinave. Mohammed était apparemment l'homme de confiance du cheikh et avait été chargé d'organiser la visite, tandis que Paivi devait veiller à ce que Sophie soit tenue à l'écart des affaires, tout en lui offrant des vacances de rêve.      

	Ils furent logés dans une grande villa située dans l'enceinte du palais, mais avant qu'ils n'aient eu le temps de se détendre, ils furent emmenés au palais lui-même, où le cheikh voulait les accueillir. 

	— Mille fois bienvenue, mes chers amis, leur a dit le cheikh Abdul bin Saraf, comme s'ils s'étaient déjà rencontrés à maintes reprises. Il commença par serrer chaleureusement la main de Darren, puis s'arrêta devant Sophie pour l'observer avec attention. 

	— Je ne savais pas que votre fille était un tel trésor, dit-il à Darren, tandis que ses yeux ne quittaient pas les seins de Sophie. J'offrirais des chameaux pour l'ajouter à mon harem, a-t-il plaisanté en riant. Sophie est en effet une perle. Du haut de son mètre quatre-vingt-dix et de ses pieds chaussés, la jeune femme s'est vraiment épanouie ces derniers temps. Ses cheveux couleur miel, ses yeux bleus perçants et sa peau parfaite attiraient immédiatement le regard, et son corps mince était charnu aux bons endroits. 

	Sophie frissonna intérieurement sous le regard intense du cheikh. Elle n'avait pas l'habitude d'être observée de la sorte, mais elle se sentait néanmoins en sécurité aux côtés de son père. Elle lui adressa un sourire captivant et tenta de prendre l'initiative. 

	— Vous avez un beau pays, Votre Altesse, lui dit-elle. J'ai hâte de le découvrir.

	Saraf lui prit la main et effleura ses lèvres au dos d'une caresse qu'il supposa être un geste galant en anglais.

	— Vous verrez et apprécierez tous les plaisirs que mon royaume a à offrir, lui dit-il. Paivi veillera à ce que cela se produise. Le chaperon s'avança et congédia les deux femmes d'un geste exagéré du bras. Votre père et moi avons maintenant des affaires à régler, mais j'espère vous revoir avant votre départ, ma chère ?

	Une fois les femmes parties, Darren ouvrit sa mallette posée sur une table. 

	— Vous voulez voir ce que vous achetez, Votre Altesse ?

	Saraf posa une main sur l'épaule de l'Anglais et gloussa. — C'est le moment ou jamais, mon ami. Je vais d'abord vous faire visiter les lieux. Rangez vos brochures. Elles peuvent attendre.  Je suis certain que j'achèterai ce que vous proposez.

	Pendant la demi-heure qui suivit, ils se promenèrent dans les couloirs de marbre et le cheikh montra au marchand d'armes ce qu'il entendait par luxe. Ils ont vu des tableaux valant des millions, des meubles en or pur, un home cinéma de cinquante places et une piscine olympique. Ils se rendirent ensuite dans les écuries pour voir huit purs-sang capables de remporter le Grand National, puis parcoururent en buggy un terrain de golf immaculé de dix-huit trous. Enfin, ils se sont garés devant la porte d'un jardin clos. 

	— Je vais maintenant vous présenter mon trésor le plus précieux, annonce le cheikh. Je ne le montre qu'à mes invités et amis les plus honorés, et je dois donc vous demander, en tant que gentlemen, de faire preuve de discrétion. Ne discutez pas de ce que vous voyez avec quiconque d'autre que moi.

	— Bien sûr, répond Darren, intrigué.

	Lorsqu'ils franchissent la grille d'entrée, l'ancien soldat a l'impression de pénétrer dans le jardin d'Eden tant le lieu est somptueux. Des jardins immaculés avec des topiaires ornées et des odeurs exotiques assaillent les sens. Une autre piscine à taille humaine se trouvait également au centre du jardin, où se trouvaient beaucoup de gens. C'est alors qu'il a réalisé la situation ! Il y avait en fait beaucoup de femmes... toutes très belles et toutes dévêtues ! 

	Voyant le visage de son invité se vider de ses couleurs, le cheikh s'esclaffe. 

	— La plupart des gens sont choqués lorsqu'ils entrent pour la première fois dans mon jardin zoologique. Je vous invite à les regarder et à en choisir un pour ce soir !

	— En choisir un ? Darren n'en croyait pas ses oreilles. Il n'avait pas eu de relations sexuelles avec une femme depuis que son épouse bien-aimée l'avait quitté, et voilà qu'on lui proposait de choisir parmi les plus belles filles de la planète. C'était trop beau pour être vrai. 
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